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 DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 
11/08/2015 - année B 

 

 

 Une lecture rapide et superficielle de cet Evangile pourrait conduire à des conclusions étonnantes ! 

En considérant la réflexion de Notre Seigneur sur les scribes cela pourrait mener à conclure qu’il faut vivre 

débraillé, rejeter toute salutation et s'asseoir au dernier rang dans les assemblées. 

De même, en pensant à la louange de Jésus sur l’offrande de cette veuve, cela pourrait faire penser qu’il suffit 

de mettre quelques pièces de 5 centimes à la quête pour plaire à Dieu ! 
 

 Vous comprenez bien qu’une telle interprétation, non seulement ne plairait pas aux comptables des 

paroisses et à ceux pour qui l’on réserve des places dans les églises comme, par exemple, les enfants de 

chœur ou les enfants du catéchisme, mais que cela serait une injure faite au Christ que de lui prêter de telles 

pensées! 
 

 D’ailleurs un peu de connaissance des usages de l’époque nous aide à comprendre que ce n’est pas à 

de telles considérations et conséquences pratiques que l’Evangile veut nous conduire. 

 

Je m’explique. 
 

Pour ce qui est tout d’abord des scribes, il nous faut observer que:  

 D’une part, Jésus lui-même était habillé correctement ! Il revêtait l’habit juif traditionnel avec les 

franges que l’un des vêtements comportait évoquant la Loi de Moïse. (Souvenons-nous de la femme guérie 

justement parce qu’elle avait réussi à toucher ces franges) --> Il ne s’agit donc pas d’un problème 

d’habillement! 

 D’autre part, pour ce qui est des salutations, Jésus lui-même se faisait saluer sur les places publiques. 

(Souvenons-nous des nombreuses apostrophes dont celle du jeune homme riche “Bon Maître” 

“Rabbounni”...) --> Il ne s’agit donc pas d’un problème de salutation! 

 Quant aux places d’honneur dans les dîners, on voit bien que lorsqu’il fut reçu chez Zachée ou chez 

Simon, on lui réservait une place d’honneur, allant même jusqu’à lui verser du parfum sur les pieds --> Il ne 

s’agit donc pas non plus d’une question de place au sens matériel du terme. 

 

Alors sur quoi Jésus veut-il attirer notre attention avec cette remarque sur les scribes ? 
 

 Jésus veut en fait mettre en garde contre le manque de droiture d’intention et d’humilité: 

En recherchant les compliments, les salutations, les places bien en vue, ces scribes recherchaient en fait les 

louanges pour eux-mêmes (par amour-propre) et non la louange de Dieu qu’ils devaient servir...  

Notre Pape François, pour mettre en garde contre le goût du paraître, de l’apparence, parla dans une homélie
1
 

de cosmétique spirituelle en  disant : 

“Jésus condamne cette spiritualité de la cosmétique, le fait d’apparaître bons et beaux. La vérité de 

l’intérieur est quelque chose d’autre ! 

et d’expliquer que la foi n’a pas besoin d’apparaître mais d’être. La foi « ce n’est pas seulement réciter le 

Credo » mais cela requiert de se détacher de l’avidité et de la cupidité pour savoir donner aux autres, 

surtout s’ils sont pauvres. 

 

D’où la mise en lumière de l’attitude de cette veuve aux deux piécettes
2
 qui équivalaient au prix de la moitié 

d’un moineau !!! (Cf. Mt X, 29). 
 

Voilà son offrande... et pourtant c’est cette offrande et non celles des scribes qui déclencha la louange du 

Seigneur ! 
 

Si bien que Saint Ambroise
3
 écrira d’elle: 

Que de travaux représentaient ces deux oboles, travaux de jour et de nuit ! Que de travaux il lui avait fallu 

soutenir pour élever ses enfants et pour pouvoir donner encore quelque chose... Ces deux oboles venaient du 

même trésor que les riches présents des Mages.  Et de commenter en disant :  

                                                 
1 Homélie messe à Ste Marthe du 14/10/2014. 
2 L’Evangile dans sa version latine ou grecque précise que ces piécettes qu’elle déposa dans le tronc des offrandes étaient deux leptes, pièces de bronze, la plus petite des 
monnaies grecques (environ un gramme) qui valent un quart d’as, le quadrans, la plus petite des monnaies romaines... 
3 « De Viduis », V 27 & 31 



La libéralité ne se mesurera plus à la grandeur du don, mais à la grandeur de la générosité que l'on a dans 

le cœur. (...) Dieu ne regardera pas ce que l'on donne, mais ce que l'on se réserve (...) 
 

Nous évoquions tout à l’heure la droiture d’intention et l’humilité pour servir, il faut donc ajouter aussi la 

générosité ...  
 

Nous pourrions donner ici des exemples si nombreux de générosité... celle de la mère de famille ou du père 

de famille qui ne compte pas ses heures au service de ses enfants, celle de la religieuse ou de l’aide soignante 

auprès des malades, celle des moines et moniales ne comptant pas ses heures de prière y compris la nuit, etc. 

Mais nous pourrions aussi hélas donner tant d’exemple de comptabilité mesquine dans le service, dans la vie 

de prière, dans le don de soi. 

Et nous pourrions souvent mettre à la porte de notre cœur : « expert comptable » ! tant nous sommes experts 

pour comptabiliser notre générosité, nos temps de prières, nos services rendus... 
 

Puissions-nous grandir dans cette vertu de la générosité de cœur dans notre amour de Dieu et du prochain en 

suivant l’exemple de cette veuve. 
 

Une générosité qui est d’autant plus édifiante chez cette elle qu’elle fut humble et cachée.  
 

Il est très impressionnant de penser que très vraisemblablement cette femme n’a pas recherché l’éloge des 

hommes, mais qu’elle n’a sans doute pas même entendu l’éloge que le Seigneur a fait de son geste ! Il lui a 

sans doute fallu arriver au Ciel pour découvrir que son geste servirait d’exemple pour nous deux mille ans 

plus tard !!  

Apprenons d’elle à donner sans attendre de récompense immédiate des hommes et même de Dieu, mais 

simplement pour servir de tout notre cœur Dieu et notre prochain ... 
 

Cette exemplarité de la veuve dans sa générosité humble et cachée me fait penser à ce tailleur de pierre et à 

ce professeur polonais dont parle Jean Paul II dans le récit de sa vocation
4
 où il évoque ceux qui ont 

influencé positivement son cheminement humain et chrétien ... 

De leur vivant, ces deux personnes ne se sont certainement pas doutées de l’influence qu’elles eurent sur ce 

jeune Karol... mais par leur application et générosité dans leur humble devoir d’état, ce tailleur de pierre et ce 

professeur l’ont de fait profondément marqué...  Eux aussi ont du sans doute attendre le Ciel pour voir que ce 

qu’ils avaient fait avec générosité, humilité, abnégation et droiture d’intention avait contribué à la formation 

de ce grand saint du XXème siècle. 

 

La deuxième lecture tirée de la lettre aux Hébreux nous a rappelé aussi l’exemple de Notre Seigneur qui a 

tout donné jusqu’au sacrifice suprême et inégalable de la croix. 

Ainsi, Mère Geneviève Gallois, bénédictine de Jouques avait elle écrit sous l’un de ses dessins du Crucifié : 

« Tout se vend, tout s’achète, tout s’emporte, Moi, j’ai TOUT DONNE » 

 

Frères et sœurs, 

Parce que nous sommes réunis pour prier, comment ne pas évoquer la prière scoute qui est celle de saint 

Ignace de Loyola... Elle illustre si bien ce que le Seigneur voudrait que nous lui demandions après avoir 

entendu et médité cet Evangile : 
 

Seigneur Jésus, apprenez nous à être généreux, 

À vous servir comme vous le méritez 

À donner sans compter 

À nous dépenser sans attendre d'autre récompense 

Que celle de savoir que nous faisons votre sainte Volonté. 

 

Oui, frères et sœurs,  

Demandons les uns pour les autres la grâce de grandir cette semaine dans ces vertus d’humilité, de droiture 

d’intention, de générosité. 
 

Que Notre Dame, humble servante du Seigneur, modèle de l’offrande agréable à Dieu, nous aide à pouvoir 

dire souvent et humblement: “Voici le serviteur, la servante du Seigneur. 

                                                 
4 Cf. Jean Paul II, ma vocation don et mystère, Ed Bayard, cerf, Fleurus Mame, Téqui ? p° 34-36) 



PRIERE UNIVERSELLE 
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Prions pour la sainte Eglise de Dieu et plus particulièrement pour notre saint Père le 

Pape François, les évêques et les prêtres. 

Supplions le Seigneur de les soutenir de sa grâce afin qu’ils continuent humblement et 

généreusement leur ministère pour sa plus grande gloire et le salut des âmes. 

 

 

Prions pour les enfants de notre paroisse qui ont demandé le Baptême. 

Demandons au Seigneur de les aider à découvrir dans l’Evangile comment vivre 

l’amour de Dieu et du prochain. 

 

 

Prions pour les membres des cellules d’Evangélisation de notre paroisse. 

Confions au Seigneur le rayonnement de son Evangile à travers la façon d’être et de 

servir d’un chacun. 

 

 

A quelques jours de la commémoration de la fin de la première guerre mondiale, prions 

pour ceux et celles qui ont une responsabilité dans le gouvernement des nations. 

Demandons au Seigneur qu’Il leur accorde la grâce de savoir exercer le pouvoir qu’ils 

ont reçu dans un véritable esprit de service des personnes et du Bien commun afin de 

faire grandir la paix entre les pays. 

 

 

Prions pour ceux et celles qui n’ont à offrir à Dieu et à leur prochain qu’une vie de 

souffrance et de misère. 

Supplions le Seigneur d’unir leur vie de douleur à l’offrande de sa passion et  de sa croix 

pour le salut du monde. 

Demandons Lui également de susciter dans leur entourage des dévouements de charité 

semblables à celui de sainte Véronique durant sa passion afin de rendre plus léger leur 

fardeau. 

 

 

Prions enfin les uns pour les autres. 

Supplions le Seigneur de nous aider à grandir dans les vertus de droiture d’intention, 

d’humilité et de générosité dans notre service de Dieu et du prochain. 


